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La musique souvent me~· - ~rend comme .-,une::mer! . 
Vers ma pale étoilei 

Sous un plafond debrûme ·ou.daris:un :vaste éther, 
· ~ Je . ~ets ~ ~ la voile; · · ·· 

5 La poitrine en avant et ·-ies :poumons.gonflés 
Cotnrne -- ae· ,1a .toile, ::" :) ~ .. · . .-:. ·· :.- : · 

J •escalade . le .. dos ·;aes. flots . amoncelés ,· _:_;_~·· :.·: 
Que la nuit me voile; ~:-::::: .> 

,· .. . 

Je sens vibrer en moi tou~es les passions 
10 · D 1 un vaisseau qui souffre; 

Le bon vent, .1a tèmpête ·ét ses convulsions 

Sur l'immense gouffre . . 

6 

Me bercent. D'autres fois,calmeplat, grand miroir 
De ;mon· aésespoir! 

Le sonnet intitulé ~,M..t!siquè était l' avan~-~er1:1ier 
de Spleen tl Idéal dans l'edition de1857 ·et precedait 
immédiatement La Pipe. Cette place éclaire pleinement 
la portée de ~ Musigue. ~ Pipe exprime le charme et 
le pouvoir de guèrison du tabac tandis que La Musique 
nous montre la force de libération de la mer-sur 17fune 
d~sespérée. L'édition de 1857 se terminait par un poème 
qui ne nous laisse pas l'impression ~essimiste et . 
douloureuse de la fin de La Musique. Pourquoi 
Baudelaire a-t-il changé l'ordre des poèmes? Il est 
difficile d'y répondre et il semble plus important 
d'étudier le rapprocheme~t de La Musique avec le titre 
du recueil. Spleen ~ Ideal. 



. Baud~la~re n9.u~ dit dans ~~!:.~À !il!. pourquoi 
il s •est . interesse·. a ; la· mer et a la musique. "Pourquoi le 
spectacle de la mer : est•.il infiniment · et si éternellement·· 
ag::éable: ·,Parce ·que .la mer o!fre à <la fois l 'idèe de -· 
1 1 1mmensite et du mouvement~" Un peu plu~ tard il ajoute 
que "la musique donne . .l'idée de l 1 ·e~pace." . On peut faire 
un rapprochement de La Musique avec le poème en · pros'e '., ·1 1 In-
vitation au voxa~e, où Baudelaire·parle "de la mer · qui est 
1' infini. i'i'ô · 

Le thème du voyage "et:· de 1 1 inconnu nous frappe beaucoup 
plus d~ns · L~ r:ipsj.g;ie .qt;e ~ dans ·!'H.omme ~ la M&i poème: XIV .. 
dans.~~la :J;ro1s1eme · edition • . · Il semble que -le gouffre · dans · · 
La Musiq~(3 soit plus •· sombre et plus ·pro·fond. Inquiet · et 
oscillant, Baudelaire ·cherche. à· apaiser son: .·coeur ·en ·partant . 
pour un voyage vers .·1 •infini, ·· peut-être à la recherche '. d 'ilés . 
enchantées. Le thème des .ab1mes sans fin et des pays · exoti~ 
ques est un des thèmes· chers aux romantiques mais Baudelaire 
lui donne de nouvelles dimensions. · Il -ne . "s'agit pas s·eule- · .. 
ment du goù.t d7 ~'inconnu · :t ~e. 1 1 att~ait-"d~ go~ffre mà~s ' : ·· 
du charme magnetique de 1'' 1nf1n1 et du mystere. . · .' . · 

Du point de vue du ton La Musique ressemble à Recueille- -
ment. Tous les deux sont. des"mood poems. ·~ Dans. Recueille-
mëiit le poète choisit des mots et des sons ·qui contribuent k -
ër'éër une atmosphère ae·· méditation. · Le but du poète dans La · 
Musigue'. est d}e~primer les effets de la musique par ·1a vision · 
poétique qu ~il-;· a dè la mer'.~ · Il explique donc 1 1 abstrait par 
le con.cret • . :;tl établit une· correspond~nce profonde entre 
1 'ouie (la musique) et . la vue (la me_r). 

La composition de ce poème est originale. Le thème 
principal appara'l.t ' au premier vers et puis est dèvelopp~ 
jusqu' a la ,fin . du poème. Les deux' ·points d'exclamation 
représentent deux .p8ies entré lesquels le poète s'imagine un . . ,. 
voyage sur une .mer .de musique. Baudelaire ne menage aucune 
coupure à l'intérieur du. poème, ce _qui·renforce ·l'unité· au 
fond et de ·la forme et contribue à crèer 1• impression de 
rapidité. La fin du poème. semble suggérer un retour à l 1 ennui. 
Mais peut-@tre1a conscience de i•~1nui reste-t~elle toujou~s 
dans l' espri:t du poète qui · réussit parfois (par moyen de ··· la ·· 
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musique. du tabac, ·etc.) à dominer sa .conscience du mal 
et de : son ennui. "Donc le .voyage poétique repr~senterait 
une sorte de domination de courte durèe par moyen. àrti-
ficiel .. (la musique). Par la contemplation de presque . 
n'importe quel objet (bateau. odeur, etc•) et par .l'ef-; 
fort de l'immobiliser et de le faire revivre en d'autres 
termes que . r~els le poète ~chappe à son ennui pour le 
moment. 

Quelles· sont les .sources ··du ::po'ème? . La maladie~. les · · 
excitants .- -èt· les drogues ont ,aiguisé . la sensibilit& et .: . 
les .. sens-de Baudelaire. M. Prévost .suggère que Baudelaire 
a longuement rêvé en mer au cour·$ de son grand voyage ·. 
autour de l'Afrique. "Le roulis.., .qui agit si vivement 
sur :_le souffle, l'arendu ·attentif.aurythme de la mer, 
parfois . confondu avec lui. 118 · Il y · a une autre sensa- : . 
tion _qui se · d~gage · de ce poème. · : Couchés depuis . longtemps 
nous : devenons insensibles au contact. de l).Otre couche et · · 
au poiœ de notre corps. · Nou~ . ne . sentons plus que le 
~ouvement, ~e notre ·souffle. ·. Nous ~oyons nager, plong~r,. 
etre berces comme ... par des vagues. On trouve un motif .

1 
, 

semblable dans~ flieqende Holl"ânêer de Wagner. .• · .. · 
Beethoven ,est· l.e titre · original selon M. ·Austin. Il · 
est· vrai que,. Beethoven et Wagner aussi. ont beaucoup 
inf iuenc~; :Baudelaire. "'Beethoven a ~ommenc~ à remuer · · 
les~ mondes de mélancolie et de dèsespoir . incurable amassés :. 
comrriè des nuages dans le ciel intérieur· de l ' .bomme. 9 La · Mer, un morceau impressionis_te, ··composé par. Debussy vers 
1903, ·natt sans doute d 1 ur~e coincÎdence. :L<;J Debussy crée 
une impression semblable de vaste et è'infini. 

La forme,structurelle e~t comp~cte. · ~1 s'agit a•un 
sonnet compose de deux quat:a1ns et de deux tercets. 
D 'habituae les. rimes sont enbrass~es · pour • les quatrains . 
et il y a· cinq rimes dîf férentes en ·tout. Cependant les · · 
rimes des quatrains dans 1.s. :-tusigµe sont croisées et il 
y a six. rimes diffèrentes: abab. ~bcb ded eff. L'alter• 
nance de vers de douze syllabes e: de cinq syllabes rend 
un. effet esthétique et artistique qui fait eentir la 
puissance 

1
de ra mer et de. la nusi~ue.1 · Poér·. démontrer 

au moyen d:es sons · la tension du :ouf fle ou :e sommet de 
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la vague, . le poète a choisi des; rimes masculines à la fin des 

' 
, , vers de douze syllabes: "mer," : 'ether," "gonfles." Etant 

plus douces et plus longues les rimes · féminines des vers de 
cinq syllabes mettent en relief: le relâchement des flots: 
"toile," "voile," "souffre." Le ·poème comprend deux rimes 
suffisan~es,[é_.r· · ] et ~I e.] et qu~tre. rimes r~ches,[wa/ l 1[5.j ~, 
Ü-tf r-1 etLwèirl • Le poeme est t;res riche en images et en com-
paralsons. Au premier-tercet se trouve un bon exemple d'ono-
mat:opèe. i Par l'emploi du [ S'J â i'lS "pas,~ion," ·"vaisseau:• et 
"souffrei" le poète nous fait è tendre ·le son .doux des ·flots 
contre lê vaisseau~ · L' onomatop ' .è et le · ·rythme de verèf ; lSept 
impl ique~t . la proximité de la . ·· r ,.. . Lais s~~s, suivre .. le mouve-
ment des /:vagues: le dos des f.~ ~·~!~ . Çt mon celes. La· cornbinai-
s<?n(f /(-:}} ;dans "gonflés" imi te'i' ''unè f açc:m · prèpise. ia d!ilata-
t ion. d 'u~ ballon ou ~es poumon:!?!• . Une lecture a, voi~ haute 
nt~~se c:es effets ou la forme,;f le fond sont . etroite~rnt 

. . . . . . ' . , . .. .: ~ . . '' ·,. . . . ' - ~, ' Une ·~des beautes de ce poem:~, c •est le mouvement cree par 
la longueur des vers. · ce.mouvement est" régulier du premier 
vers au dixième vers. Il ·existe une alternance des vers. de 
douze ·syllabes et de . cinq syllâbes _et une cèsure après là 
sixième syllable. Cette longueur t 'raduit le souffle . anim~ ou 
ralenti et· le mouvement .de hausse -et de baisse des flots. 
,~__.... ... -~--~'" -.... § • Il faut plus de temps pour monter 
les flots que pour .les descendre. Au deuxiéme quatrain 
1 'enjambement (m'ème · s• .. il est faible) crée une impression de 
rapiditè à la baisse. · C'est-à-dire, unè fois que l'on est 
au sommet ··:d '' une vague ou que l 'ôtr:' a aspiré, il · e_st difficile 
de ne pas continuer. 

La régularit~ du mouvement des deux quatrains s•arr~te 
ainsi que celle des poumons. C'est ce qui arrïve quand on 
joue à respirer profondément sans autre exercice• Une angoisse 
lègère lÏ~sse la fOitrine diminuée et close à la fin du 
souffle. Le poete respire de nouveau avec-effort. Les deux 
tercets rendent bien cette impression d'un soupir irrégulier 
qu'exprime le poète inquiet. C'est comme si le poète coupait · 
ce halètement, ou ce rythme, tout d'un coup ~t puis le reprend • . 
On dirait "jerky" en anglais. On remarque aussi que les vers 
enjambés de cinq syllabes (aux vers dix et douze) prolongent 
les alexandrins. Mais au vers treize des coupes brisent et 
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font haleter l'alexandrin. On a l'impression que le 
poète n'en peut plus. 

Le style ·se caractérise par un vocabulaire-riche, 
poètique et-imagé et le choix des mots communique aussi 
la vision· dcèane • . ·L 1 ètoile est pâle non seulement parce . 
qti~il fait 1de la brume mais parceque le poète est vic-
time d •un , esprit . inquiet.. · Le ton du poème entier . est .. 
fersonnel et· abstrait• Le . poète se dirige vers "son" .·· 
etoile et non pas n'importe quelle étoile • . L'usage ,·de 
"l'~ther" au· yers trois semble être poétique au lecteur 

. de nos · jours.13 Comme présymboliste Baudelaire fait· · 
par-fois des allusions aux objets sans nous dire d'abord 
ce dont il è~agit. Par exemple, après avoir annoncé le · 
décor, la mer, il laisse entendre par "je mets à la voile," 
-"la toil_e" et"j .. escalade ••• -"qu'il se .. trouve dans un . . 

·. vaîE?seau. Mais il ne .mentionne le mot .. vaisseau" qu~au 
vers âix. La comparaison "comme de la toile" rappelle · ... .. 

· · la··voile .enflée du vaisseau •.. ~ ; Quand le. poète parle de la 
··nuit, on se demande s •il pense à 1' idéal · et à la consola.;. 
·: tion ,,·comme .. dans Recueil·lement ou au spleen comme dans 
Rèversibilit~. L'image de la nuit para1t au vers huit . 

:. avant 1a qansition du mouvement calme et régulier au ·· 
mouvemènt:· irrégulier des tercets. · L'expression . "calme .. c," 
plat" -est mieux choisie que simplement "le calme," la 
variante de i•~dition de. 1857, pour. traduire le repos · 

. -absolu des vents sur la mer. ·Le vocabulaire du .vers ··: .. 
sept est aussi préférable .d'unpoint..de vue esthétiqtle '. 
en comparaison .. avec le m~mè vers de 1.1 édition· de. 1857, 
11 Je monte et je descends sur .. le dos des grands monts/ 
D'eau _ r~tentissante. 11 Au vers .. sept Baudelaire se sert .. 

··de .son imagination en disant qu'il "escalade· le dos des 
· flots." Il accentue le mouvement rapide d'une . vag_ue .à · 
un~ autre comme ·s 1 il saut~it par-dessus .un mur de . 
cloture.14 Les deux derniers vers sont un ·peu vagues 
à cause dé la· syntaxe.".incomplète.-· En prose on dirait 
sans doute .que "d'autres ·fois, un calme plat ••• me -
berce. 0 

. . . 
. Avant de terminer l'analyse stylistique il vaut la 

peine de faire une comparaison du vers dix avec le poème . 
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XV des Fusèes.15 Baudelaire trouve un charme infini et 
mystérieux dans la contemplation d •un navire,· et · surtout 
a•un navire en mouvement a cause .dela régularité. · De cette 
contemplation s·e . dégage "l'hypothèse d'un ~tre vaste~- im-
mense, compliqué, mais .. eurythmique, d •un animal plein de 
génie, souffrant et soupirant tous les soupirs et.,toutes les 
ambitions humainës. 1116 · · · ·· · ... 

Baudelai~e- a rèussi à d~montrer la . corr~~pondanèe ~ntre 
la mer et la musique. Le poème est ·uri :chef-d'oeuvre quant à 
l'unité d~ . forme et ·ae fond. Baudela;ir~ y reprend les thèmes 
du mal et du voyage, thèmes principaux dans les Fleurs du 
Mal et en particulier dans la partie _intitu~ée Spleen et Ideal. 
AU"9début d.u ~oème le mouvement . rapide· ·exprime les . sei:itiments 
du poète liberé .par la mer. Mais à la fin . les vers sont . 
coupés pour signaler que là mer ·reflète au~s.~ le dégo\it . de la 
vie. L'ètat d''àme et la vision se rencontrent dans . 1~ .. syrobole 
de la mer. On sent m~me le mysticisme :a travers des images 
comme 11brumè,11 "vaste éther," et ••pale étoile." L'essentiel 
de La · Mus igue, c •est d •en saisir le -mouver .. ient et les techni-
ques poétiques. 
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l . i ~ . ' ': l ·J0nans le Musical Master~orks de David Ewen (N~w,. 
York:':\ ·Arco, 1954),. p~ 193, on ~rouve, une cita~ion ~Rei .. , .... 
Debu~,$Y que .l'on aurait pu attribuer a Baudelaire. :;·t·I-
"Here1l I am again with my old fr iend the sea," dit-i:Î. ; .. 
à un ·~i, 11 always ·beautiful. :_ It is truly the one tqing 
in nature that puts you in ya,ur place: only you do :not 
suffibiehtly respect the sea.,:· :d 

t • q 

}lcf. ~erlaine, 1.'&:t. po.~tigue, en ce qui· concJrne 
l'empioi de l'impair au dix-neuvieme siècle. "De la · 
musique .avant toute chose,/ Et pour cela préfère lFim-
pair." · 

12 , Prevost, p. 284. 
. . 

13nictionnaire ~ 1s. langue française, èa. Littré 
(Paris: Pauvert, 1956), III,· p. 1117, · "2° Chez les 
mo~ern.E;?~, 1 1 air le ,P~us pur 7t }e· plus dilaté,. cetu~ ... ,,., .. 
qui estldans l'es regions superieures de l'atmosphere. 
Par extrnsion, les espaces célestes." 

14,.Ibid., "escalader," I~I, p. 1010, 11 2° pa_sser par-
dessus /Un mur de c18ture. 11 

. . 

l~Baudelaire, Oeuvres, p. 1261 • 

. 16Ibid ·-··· .... . . 
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